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  Le Saint-Esprit, mon guide
1. L’Esprit Saint prend le relais de Jésus. Jésus parti ne nous a pas laissés seuls : Jn 14,16-17 ; 16,7 ; 14,26 ; 16,13a.

Partager sur chaque verset — Dans les Actes, on découvre tout ce que fait le SE, chercher et partager. On cite 56
fois le Saint-Esprit dans les Actes, à partir de la Pentecôte ! Les Actes sont « l’évangile du Saint-Esprit », comment ?
Partager. Il est le principal acteur des Actes, c’est une personne : i l tombe sur les apôtres, Ac 2,1-4.14-17, et sur
Corneille, 10,42-48 ; i l fait parler, Ac 2,4 ; i l parle, Ac 8,26 ; 13,2 ; 16,9 ; 21,11 ; i l conduit, Ac 10,19-20 ;

i l choisit, Ac 13,2 ; i l indique la route, Ac 16,10 ; i l collabore avec les apôtres, Ac 15,28 ; i l empêche, Ac
16,6-8 ; i l enchaîne, Ac 20,22 ; i l avertit, Ac 20,23 ; i l encourage dans des visions, Ac 18,9-10.

2. L’Esprit-Saint, mon guide. Reprendre chaque point précédent et me poser la question pour moi : est-ce que j’ai vu
chacun de ces points dans ma vie ? Quand ? Comment ? Partager. À la Pentecôte, l’Esprit Saint lui-même est venu sur
les apôtres : « l’Esprit Saint  descendra sur vous », Ac 1,8. C’est le sens du mot « paraclet », Jn 14,16 : guide, soutien,
appui, défenseur... C’est donc bien une personne qui est présente à nos côtés sans cesse, Ac 14,17b.

3. Marcher avec le Saint-Esprit. Quand j’ai reçu le baptême dans l’Esprit, le Saint-Esprit lui-même est venu à moi, Ac
1,8. C’est mon guide divin ! Il m’accompagne sans cesse. Il est heureux quand je marche avec Jésus. Mais il est triste
quand je ne marche plus droit, Ep 4,30, et il peut même me quitter ! Il veut avoir une relation avec moi. Paul Yonggi
CHO insiste : Le SE n’est pas seulement une force, c’est une personne. Il est mon guide. Je dois lui parler, lui demander
son aide, l’écouter, m’attacher à lui... Le matin, je lui souhaite la bienvenue : « Cher Saint-Esprit, bonjour, je T’aime,
je T’accueille, aujourd’hui. Toi et moi, nous allons travailler pour Jésus, guide-moi, je Te donne la main... Dans la
journée, je lui parle à nouveau : Saint-Esprit, conduis-moi, aide-moi à vivre pleinement de Jésus, à témoigner de Jésus,
par ma vie, par mes paroles... Et le soir, je lui dis : Saint-Esprit, tu as bien travaillé aujourd’hui, moi je n’ai pas fait
grand chose, mais Toi, Tu m’as conduit à Jésus, Tu m’as fait témoigner de Lui, Tu as bien travaillé, même si je n’ai rien
vu, parce que je sais que tu es toujours à l’œuvre... » Est-ce que je parle au SE ? Qu’est-ce qui doit changer ?

Le Saint-Esprit me donne sa force divine
1. Il me donne sa force divine pour vivre la Parole. Rm5,5 nous dit : « L’Amour de Dieu a été répandu dans nos cœurs

par le Saint-Esprit qui nous a été donné. » Lire aussi Ga 5,22-23. Partager. R. Dans le baptême dans l’Esprit, nous
avons reçu le SE qui est l’Amour même de Dieu, pour pouvoir aimer comme Dieu aime. Comment Dieu aime ?
Partager. Voyons le Sermon sur la Montagne en Mt 5-7 : voilà comment Dieu aime. Humainement, c’est impossible.
Mais, convertis, nous sommes devenus enfants de Dieu pour vivre comme Dieu. Baptisés dans l’Esprit, nous avons reçu
le SE pour recevoir la force divine de vivre la Parole. Comment ? Partager. R. Nous ne dirons plus de mal des autres,
nous bénirons nos ennemis, nous partagerons nos biens, nous resterons fidèles dans le mariage, nous aimerons nos
ennemis, nous pardonnerons toujours. Avec la force du SE, tout cela devient possible et même naturel : Mt 5,48.

2. Il me donne sa force divine pour évangéliser. En Ac 1,8, Jésus dit : « Vous allez recevoir une force, celle du SE... Et vous serez
alors mes témoins. » Comment cette force va-t-elle nous aider à être témoins ? Partager. R. Nous recevons une force divine pour
témoigner par notre vie, une vie où je fais passer Dieu et Jésus avant tout le reste, où cela se voit, où je n’ai pas peur de le
montrer... Une force divine pour parler, Rm 10,14. Dans le baptême dans l’Esprit, c’est un feu qui nous a été donné. Attention à
rester brûlants, à ne pas nous attiédir, Ap 3,15-16. « N’éteignez pas le SE ! » 1 Th 5,19. Le cri de 1 Co 9,16 est valable pour
nous tous qui avons reçu le baptême dans l’Esprit : « Malheur à moi si je n’annonce pas l’évangile ! » Émiliano Tardif disait : « Il
n’y a pas d’évangélisation possible sans la puissance du SE. Nous sommes tous appelés à évangéliser. Nous n’avons pas besoin
d’être de grands prédicateurs ; il nous suffit de laisser faire le Saint-Esprit à travers nous. » Relisons 1 Co 2,3-5. : à Corinthe,
Paul n’a pas fait de grands discours ; il avait peur de parler ! Mais il a fait confiance au SE. Et ses paroles ont été « une
démonstration d’Esprit et de puissance. » La Puissance du SE était dans la parole de Paul qui touchait les cœurs, et dans les signes
qui accompagnaient la parole. Il faut donc nous laisser faire davantage par le SE : parler sans crainte, même si on a peur, le
SE mettra dans nos paroles une force qui va toucher les cœurs. Et il faut nous attendre à voir des signes de puissance du SE : des
guérisons, des prodiges, des miracles, car Jésus l’a promis, Mc 16,17.20.

Cher Saint-Esprit, je veux davantage penser à Toi. J’ai reçu le baptême dans l’Esprit. Tu m’as été donné comme compagnon
divin, comme guide et comme aide. Je veux Te parler plus souvent, Te demander dès le matin de conduire ma journée. Je veux
aller de l’avant en Te faisant confiance. Avec Ta force, je veux vivre à fond la Parole de Jésus. Avec Ta force, je veux annoncer
la Bonne Nouvelle. Je m’accroche à Toi et je Te fais confiance...
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Ce qu’ils en pensent

1. L’Esprit Saint, mon guide

Saint Jean-Marie Vianney, curé d'Ars (1786-1859), dans Esprit du Curé d’Ars, Catéchismes, Paris, 1975.
      L'Esprit-Saint est une lumière et une force... Sans le Saint-Esprit, nous sommes comme une pierre du chemin. Prenez dans une
main une éponge imbibée d'eau et dans l'autre un petit caillou ; pressez-les également ; il ne sortira rien du caillou et de l'éponge
vous ferez sortir l'eau en abondance. L'éponge, c'est l'âme remplie du Saint-Esprit, et le caillou, c'est le cœur froid et dur où le
Saint-Esprit n'habite pas. C'est le Saint-Esprit qui forme les pensées dans le cœur des justes et qui engendre les paroles dans leur
bouche. Ceux qui ont le Saint-Esprit ne produisent rien de mauvais ; tous les fruits du Saint-Esprit sont bons... Quand on a le
Saint-Esprit, le cœur se dilate, se baigne dans l'Amour divin. Les sacrements que Notre-Seigneur a institués ne nous auraient pas
sauvés sans le Saint-Esprit. La mort même de Notre-Seigneur nous aurait été inutile sans lui. C'est pourquoi Notre-Seigneur a dit à
ses apôtres : " II vous est utile que je m'en aille, car si je ne m'en allais pas, le Consolateur ne viendrait pas. " Il fallait que la
descente du Saint-Esprit vînt faire fructifier cette moisson de grâces. C'est comme pour un gain de blé ; vous le jetez en terre : bon !
Mais il faut le soleil et la pluie pour le faire lever et monter en épi. Il faudrait dire chaque matin : " Mon Dieu, envoyez-moi votre
Esprit. »

Éric-Élisée KOUAGOU, Saint-Esprit, qui es-tu ? Sur le site internet Ennseignemoi, en 2011.
     L’Esprit de Dieu est Dieu. C’est lui dont Jésus a dit qu’il serait un « autre consolateur, » faisant ainsi référence à Lui-même, Jésus,
comme premier consolateur. Implicitement, Jésus disait : « Celui-là fera au milieu de vous les mêmes choses que j’ai faites au milieu
de vous, » et celui-là restera toujours avec vous. Combien sommes-nous qui aurions souhaité vivre au temps de Jésus, entendre de
Sa voix les enseignements bibliques, voir tous les miracles qu’il a faits, recevoir de Lui instantanément la guérison ? Beaucoup, je
pense ! Jésus a dit aussi : « Je ne vous laisserai pas orphelins, » entendez par là : « le Saint-Esprit me remplacera auprès de vous. »
Donc comprenez que Dieu (le Saint-Esprit) est à côté de nous tous les jours, plein de vie et de puissance pour agir pour nous. De
la même manière que Dieu (le Fils) le faisait quand il était sur la terre. Malheureusement, nous n’y faisons que très peu attention.
Nous crions à Dieu (le Père) au ciel, pour qu’il vienne agir pour nous, alors que ce même Dieu (le Saint-Esprit) est juste à côté de
nous ! Bien-aimé frère chrétien, ne néglige plus le Saint-Esprit ! Développe au contraire une intimité avec lui !

Édouard KOWALSKI, Le Saint-Esprit, notre assistant, message sur Top Chrétien, en 2012.
     L’Esprit saint nous assiste dans plusieurs domaines. C’est un consolateur : dans la peine, le chagrin, le désespoir, les échecs, il est
là pour nous consoler. Nous sommes parfois dans des situations délicates, nous cherchons une réponse à certains de nos problèmes.
Qui nous conseillera ? Qui nous enseignera les meilleures choses à faire ? Demandez à votre assistant, le Saint-Esprit. Il vous
enseignera et vous montrera quelles sont les meilleures décisions à prendre. Nous lisons la Bible, nous soulignons des versets, mais
au moment voulu, notre mémoire nous fait défaut... Mais l’Esprit Saint assiste notre mémoire et nous rappelle au moment voulu les
versets dont nous avons besoin. Le Saint-Esprit est toujours à notre disposition, mais est-ce que nous faisons toujours appel à Lui ?
Un grand prédicateur étranger très connu, nous expliquait que lorsqu’il devait prêcher, il disait toujours : « Cher Saint-Esprit,
allons-y, tous les deux ! » Et ses prédications étaient toujours bien bénies. Ayons de l’affection pour l’Esprit de Dieu qui habite en
nous. Osons faire appel à son pouvoir et à son assistance chaque jour, et notre vie sera changée.

Origène (vers 185-255), dans Homélie sur les Nombres.
     L’Esprit de Dieu se repose sur ceux qui ont le cœur pur, sur ceux qui purifient leurs âmes du péché. Il n’habite pas un corps livré
au péché, même s’il y a habité à un moment donné. L’Esprit Saint ne peut souffrir ni communauté ni partage avec l’Esprit du mal.
Aussitôt que nous laissons entrer l’Esprit du mal en nous et que nous l’accueillons par de mauvaises pensées et par de mauvais désirs,
l’Esprit Saint, plein de tristesse, se trouvant à l’étroit si j’ose ainsi m’exprimer, est chassé de chez nous. C’est pourquoi l’apôtre,
sachant que les choses se passent ainsi, donnait cette recommandation : «  N’éteignez pas l’Esprit Saint dont vous avez été
marqués. » Oui, par le péché nous attristons le Saint-Esprit ; au contraire, par une vie droite et sainte, nous Lui offrons un repos.

Fénelon (1651-1715) dans Divers sentiments et avis chrétiens, dans Œuvres, Paris, Didot, 1892.
     L'Esprit de Dieu nous pousse, nous anime, nous parle dans le silence, et nous unit tellement à Lui que nous ne sommes plus qu'un
même esprit avec Dieu...  On ne compte pas assez sur le Saint-Esprit, qui fait tout en nous... Viens donc, ô Esprit Saint. Ô Esprit, Ô
Amour ! Ô Vérité de mon Dieu ! Ô Amour lumière ! Ô Amour, Toi qui enseignes l'âme sans parler, qui fais tout entendre sans rien
dire, qui ne demandes rien à l'âme et qui l'entraînes par le silence à tout sacrifice ! Ô Amour, Toi qui fais qu'on s'oublie, qu'on
s'abandonne ! Ô Amour, Tu coules au fond de nos cœurs comme la fontaine de vie...
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2. L’Esprit Saint, ma force pour évangéliser

     Ô Saint-Esprit, je T’adore. Éclaire-moi, guide-moi, fortifie-moi, console-moi. Dis-moi ce que je dois faire,
donne-moi Tes ordres. Je Te promets de me soumettre à tout ce que Tu désires de moi et d’accepter tout ce que
Tu permets qu’Il m’arrive. Fais-moi seulement connaître Ta volonté. (du Cardinal Mercier)

Saint Alphonse de Liguori (1696-1787) Prière pour demander les grâces de l'Esprit-Saint, dans les Oeuvres ascétiques, vol. VI
(mise à la 2ème personne du singulier) :
     Ô Esprit-Saint, divin Paraclet, Père des pauvres, Consolateur des affligés, Sanctificateur des âmes, me voici prosterné en Ta
présence, je T’adore avec la plus profonde soumission. Je crois fermement que Tu es Dieu, tout comme le Père et le Fils... Je T’aime,
ô Dieu d'amour ! Je T’aime plus que toutes les choses de ce monde ; je T’aime de toute mon affection... Je T’offre mon cœur, tout
froid qu'il est, et je Te supplie d'y faire entrer un rayon de Ta lumière et une étincelle de Ton feu... Toi qui as rempli d'immenses
grâces l'âme de Marie et enflammé d'un saint zèle les cœurs des apôtres, daigne aussi embraser mon cœur de Ton amour. Tu es
l’Esprit divin, fortifie-moi contre les mauvais esprits ; Tu es un feu, allume en moi le feu de Ton amour ; Tu es une lumière, éclaire-moi
en me faisant connaître les choses éternelles ; Tu es une colombe, donne-moi des mœurs pures ; Tu es un souffle plein de douceur,
dissipe les orages qui m'envahissent parfois ; Tu es une langue, enseigne-moi la manière de Te louer sans cesse ; Tu es une nuée,
couvre-moi de Ta protection ; enfin, Tu es l'Auteur de tous les dons célestes : alors remplis-moi de Ta vie, sanctifie-moi par Ton
amour, dirige-moi par Ta sagesse... afin que je ne cesse jamais de Te bénir, de Te louer, et de T’aimer, d'abord sur la terre
pendant ma vie, et ensuite dans le ciel durant toute l'éternité.

Paul VI, Exhortation Évangelii Nuntiandi, Rome, 1975.
     75. Il n’y aura jamais d’évangélisation possible sans l’action de l’Esprit Saint. Sur Jésus de Nazareth, l’Esprit descend au moment
du baptême lorsque la voix du Père – “Tu es mon Fils bien-aimé, tu as toute ma faveur” – manifeste de façon sensible son élection
et sa mission. C’est “conduit par l’Esprit” qu’il vit au désert le combat décisif et la suprême épreuve avant de commencer cette
mission. C’est “avec la puissance de l’Esprit” qu’il revient en Galilée et inaugure à Nazareth sa prédication, s’appliquant à
lui-même le passage d’Isaïe : “L’esprit du Seigneur est sur moi”. “Aujourd’hui, proclame-t-il, cette Écriture est accomplie”. Aux
disciples qu’il est sur le point d’envoyer, il dit en soufflant sur eux : “Recevez l’Esprit Saint”.
     En fait, ce n’est qu’après la venue du Saint-Esprit, le jour de la Pentecôte, que les Apôtres partent vers tous les horizons du
monde pour commencer la grande œuvre d’évangélisation de l’Église, et Pierre explique l’événement comme la réalisation de la
prophétie de Joël : “Je répandrai mon Esprit”. Pierre est rempli de l’Esprit Saint pour parler au peuple de Jésus Fils de Dieu. Paul,
lui aussi, “est rempli de l’Esprit Saint” avant de se livrer à son ministère apostolique, comme l’est Étienne lorsqu’il est choisi pour la
diaconie et plus tard pour le témoignage du sang. L’Esprit qui fait parler Pierre, Paul ou les Douze, inspirant les paroles qu’ils
doivent prononcer, tombe aussi “sur ceux qui écoutent la Parole”. C’est grâce à l’appui du Saint-Esprit que l’Église s’accroît. Il est
l’âme de cette Église. C’est lui qui explique aux fidèles le sens profond de l’enseignement de Jésus et son mystère. Il est celui qui,
aujourd’hui comme aux débuts de l’Église, agit en chaque évangélisateur qui se laisse posséder et conduire par lui, et met dans
sa bouche les mots que seul il ne pourrait trouver, tout en prédisposant aussi l’âme de celui qui écoute pour le rendre ouvert et
accueillant à la Bonne Nouvelle et au Règne annoncé.

Les techniques d’évangélisation sont bonnes mais les plus perfectionnées ne sauraient remplacer l’action discrète de l’Esprit. La
préparation la plus raffinée de l’évangélisateur n’opère rien sans lui. Sans lui, la dialectique la plus convaincante est impuissante
sur l’esprit des hommes. Sans lui, les schémas sociologiques ou psychologiques les plus élaborés se révèlent vite dépourvus de
valeur.
      Nous vivons dans l’Église un moment privilégié de l’Esprit. On cherche partout à Le connaître mieux, tel que l’Écriture Le révèle.
On est heureux de se mettre sous sa mouvance. On s’assemble autour de Lui. On veut se laisser conduire par Lui.
     Or, si l’Esprit de Dieu a une place éminente dans toute la vie de l’Église, c’est dans la mission évangélisatrice de celle-ci qu’Il
agit le plus. Ce n’est pas par hasard que le grand départ de l’évangélisation eut lieu le matin de Pentecôte, sous le souffle de
l’Esprit.
     On peut dire que l’Esprit Saint est l’agent principal de l’évangélisation : c’est lui qui pousse chacun à annoncer l’Évangile et
c’est lui qui dans le tréfonds des consciences fait accepter et comprendre la Parole du salut. Mais l’on peut dire également qu’il
est le terme de l’évangélisation : lui seul suscite la nouvelle création, l’humanité nouvelle à laquelle l’évangélisation doit aboutir,
avec l’unité dans la variété que l’évangélisation voudrait provoquer dans la communauté chrétienne.

Voir aussi : David Yonggi CHO, L’Esprit Saint mon associé, éd. Vida, 1993,
Émiliano TARDIF et José PRADO FLORES, Jésus a fait de moi un témoin, éd. Emmanuel, 1997.
Raniero CANTALAMESSA, L’Esprit Saint dans la vie de Jésus, éd. DDB, 1991.
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